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lea débals ou MaUnaat a* VatrrtTrt ae a 
gnalèrent, soitaur la laissvTssire étrange du 
aouca Kerrata « n i ivea i :a . l o i sur Je 
congrès dé he.aaa.aort mmr l'abominable 
éiacoura du PèaatMivéar * NotraVDama ? 
Oaa seule propesltrasa t*aman«ra notre at
titude dana laaajamtt « a N l f u s u i ; eile 
an aéra pour atuai dira le symbole : celle 
«M Kouanet at Géraalt-Kichard déposa
ssent ea juillet i8H,, pour réclamer i abro
gation de la loi du Sacré Coeur. Elle lia 
<++a | quaUb sait eaatta 3H. 

En preeeoc* «a persils acrutins an ne 
peut s élenner du réveil dea passions fa-
aatiajsjaa. estae*Btavs«ae ans véa eace lue 
tas ••lilisaisni os* remuai a «éotiainerlar
ron a s a s i s aoavtvt n atasearee prêtes 
tiona socialea. Mme le prolétariat na a est 
pas laisae. na sa laissera paa prendra aua 
dtclanaattona vamoa aasaaacgBaBâaes de 
saerisstsa saM I s i i a a j a i at mas* le su le 
•tua grand problème ce notre époque etde 
toutes las ap.sisaaa: «sans caankataar^ et 
posa exproprierai Jet capitalistes, da 
quelque religion «a t i s s e rielam.a^t, ea-
tboiquet, juifs et praaajatanta, laa Cna-
got Cl laa Lebeudy, cueameéaa Rothschild 
Fout rctptctona la liberté da penaer, 
comme 1 aatrtbat saatkaa/aaata dé I iadi-
Vidu, 

Las cabinets rélronraJes qui oat tut -
ptuda la lajciaatioù a donné libre e.irrie-
re au cléricaiieme dam Us vivant ont trntt 
de Cfsorgaaiaer le haut entaigcemaut 
rraa.a a A chacun de leurs essais, t c a s 

u= n. re-sion dirigea soit contre les droit-
ea 1 I niver.iié sert centre lot mat tutions 
m»' i a: ailes c'a ta taspa iiqtie, la parti so 
cial ise a surgi daivsrat aux UuaadJe gou-
vera* ..eut a p rse&utf de* mainrea de 
1 easeigarBaeat iBvestrs de mandats êlac 
tifs, Thierry i axta a *ast entendre lea véri-
léa •éceaaalrea il» iaji îWi) : quand il a 
interdit aux proTesaeaTt da tenir un con
gre», tdirmaa a rappelé la corurrèt eatho-
liqua da Ittems tll' octobre iipï,) : loretru'il 
• praacrit avn aaattrea répétiteurs de con
vertir leur ajmdict aasocrttê de aecours 
Suluéls poil d i s s e » leur astoc atioa, 

i r a u at Uaa»é» ont protesté centra 
cette violation d une l.aerté établit (P fé
vrier, îftJ mara 1897) 

Ce na sont ni lea Kambaud, nitaa r bar 
Isa Du; UJ qui étonneront cette glorieuse 
franchise du corps e.-.aeigDini, le aeal un 

Reu att. noma qui svuaiste oaus notre gys-
•at centraliste. K tout 1rs degrés, se t 

membres ont le droit de réclamer notre 
concentra La ruina dm aoa indépend men 
ternit un coup mortel paur iadéioecrat a 

La baute cn:ture est «ils aussi, comme 

ta montré Jaurès dana «a de ses pius 
eaux diacoart da cette legielnture une, 

garantie efsanna.la contre lea attentats 
da In réaction. N o n n n e r e m s jamais e 
csat qui longeront t l a restreindre Au 
contraire, bous ooars soucions de ia déve
lopper en tous s a i , main nous voulons y 
facil ter. y favoriser 1a-cession das tra-
vairleare. C'est dana 1e*r3 rang» parmi 
(earaîilé, tjuoa recrutera 1ea intelligences 
robpjstes qui portent en etlrs 1 avenir tu 
pays En demandant et en obtenant, en no
vembre TWJT.la retaMmsveaen' das aourees 
•econdairet que 1 opportun i a me voulait 
tnpprim r fpanr aemrer. sans douts, le 
tuects des co igreganrares , \ arttant et ' 

f a es a* ont exprime nerre commune pen-

',RKVimsOGiAJHrm> pi tuivre). 

t K tTATS-ijyg* ESPAGNE 
aiadcid, 19 mars. 

D après l'/itspnvrtor, feecndrilie de tor
pilleurs a reçu l'ordre de «e -pae quitter 
|ea Canariea, uurqire nent pnree ->ne le 
gouvé nement veut qu'elle soit accompa
gnée dent ton royngeé U t p i r un eroi-
aeur. 

Aucune amre raison n'a motivé ce re
tard dana e depertde leecadTill*. 

Lé corretpi Uiiai/t on \'tm,,ar *at à Ro
me télégraphie qu II a vrai té le m nia re de 
la marine d*,ial<e peur hii de ••antle-e il 
était exact que f epagne a\eit ae iclé un 
Uïnre de guerre iVel-en. 

Le ministre de la mertne a r*p^ndu 
•rfirmativement, et l'efTaire est d ,* ter 
JJaSam 

Wuaiaglea, 13 mars. 
On n'attend x.aa la ratiport de 4a com-

mieion du Amnr aveatt an semaine pro 

l.slinanaaadnur dsDapeame et «es délé
guée da Cu a vont éts réanar ici poar né
gocier un traité de commerce entra tes 
Ftatel nia, l'Kspnuaaet Cuba 

Madrid, 1? mare. 
Un eu ain, M Arozoaa, a oilert an 

geuverneatent un vapeur peur -tre armé 
an guerre Le crus<ur a m w i u m U ont go 
mery a quitté le port de ta Havane. 

L'uaatrueiion militear* sera donnés aux 

•eeepïere de ta Havane a'engageant eom-
ma volontaire*. 

M. L'epny 4* Loeaa. ancien m.aiitre 
d'annagau» 4 VTaahindlon. est arrivé* 

Anni ftévolatio! 
car aVgAEst«ta.\Bt 

Berlin, 19 aura. 
Ualgré sue plaie niislstiate. une faala i a 

menas, appartenant t toutes lea clastea de U 
saciné s'est readue, hier, sur les tombes des 
combattant» de 1848. Lea groi bataillons locia-
littes, conduits par leurs dépotés, oat dénié 
dans an ordre parfait, entre une baie d agests. 
U y avait un depioiemtnt considérable de forces 
de police sas aborde de einvetkré de Frie-
dri cars bain. 

A I eatree da cimetière, un cantmiataire armé 
de grands oiaeaux se fa ta.t présenter les in-
cambrablts coaroanea apport es p.r tas mani 
feetants et coupait impitoyablement les iaserip-
tiaa» qa il jugeait aedi lieuses. Même dea vers 
seanua de Frtilijrralh et de Hrrvreg n'ont pas 
trouvé grâce devsnt lui. Outre les rubans rou
ges dss set abat»», les rubans noirs dea anar 
china, je aigaaterai ta rraafaritiaa dea coa
ltars historiques de la période révolutionnaire, 
qui étaiest ea 184o', le symbole de la liberté et 
de I unité atlemandre : nair rouge et or. 

La mise en liberté de LiebkDcefat a «a lies i 
trois ssssesaj Sas électeurs lui ont fait nae eoa 
leureate evetiea dans une réunion pubtiqee où 
il a pris la parale. Il a été applaudi arec en 
Iheusiiisine 

Le Verieawft avait consacré tout son nu
méro d hier à lap*lagia de ia Réroiulisa de 
1848 eisupanegjrioue de Liebkuacbt. 

Le coaseil m—iripal de Berlin a n-s lu d'ea 
apper aa tribunal aupérieur adiainistratif da 
i'aanulatiaa d* la déliaératioa qui avait été prisa 
par lui de se rendre ea orps sar la tombe dea 
combattants de 1848. 

L'ACTION SOCIALISTE 
DANS LA RÉGION 

ARoost-Wirendin 
Aujourd'hui J0 mars , à 6 houre- du 
soir, j;r inda réunion publique et COét-
tradictoire, d a n s lm salon de :w. Benoit 
Hau'e u, avec le corn ours assure dos 
citoyens FRANÇOIS,pi ueur en chaus
sures , caUilidat du l'art ouvrier dans 
la .'e circonscription de Douai, MO-
CHK candidat dans la i re cire i n s 
cription et du citoyen V'ANDAIXK, 
membre du Comité référai de L il le. 

Dixjcentimes seront per us à i'enirée 
pour 'es rais 

A St-Amand 
Aa ourd hui 20 mars , â >i h. du soir, 
«aile da l'Krmitage. rue de la Scarpe, 
réunion publique et contradictoire, 
avec le concours des citoyens DAZET, 
avocat A la Cour d'appel, candidat du 
Parti ouvrier dans la .'e cii'C<inscrip
tion de Valenciennes, et SIAITVË-
SVAI'sY, rédacteur en chef du Réveil 
tu Nord. 

Il sera perçu 10 centim?a pour les 
frais. 

A Camphin-3n-Pévél9 
Aujourd'hui 20 mars , a 7 Heures du 
aoir. Estaminet de l'Ancien Lion d'< »r, 
e u Uarçon, grande réunion publique 
et rontradi toire. ave : Je concours du 
e i toyen r.O Si^LIN, ddlûguédu Comité 
fédéral 

A Fretin 
Dimanche 27 tsars 1898, à i heures 

aie 30 r. réunion des délégués d e s s e c -
trons de la Oe circotiscnp i l s , es tami
net Chrétitt, rue du Mara:s,à latx Cet 
p o al tambour, pour la nomination de 
la commiss ion électorale. 

A 7 i ieures du soir, dans le m ê m e 
estaminet, conférence publique et c o n 
tradictoire avec le concours do ci-
toveti rJAMSON, adjoint au Maire de 
Lille. 

4 a l i l lltoirtler p w m i t B'êlre ftaae 
Action i vingt-quatre heures au nou, 

i t e e M U t a e r une aeisie, inaitier 
avertir la débiteur parée aa'tH». 

DROIT USUEL 
L a S a i s i e 

Tout créancier a le proit de faire saisir 
et vendre le* biens de son débiteur quand 
ce dernier ne le paie pas. Ce sont les bnis-
siers qui sont charges d opérer les saisie*. 

il est inutile. Je croit, de vous dire ce qne 
c'est qu on buistier , tout le monde connaît 
la di flaition de ce mot, et l'baitsier est à 
quiconque a quelques de tes et un créan
cier récalcitrant ce qu'eit Croauemitaine 
aax pet ts enfants , seulement Croqutmi-
taine n'est qu'une flctioD, tandis que l'huit-
fier c est la réalité, la triste réalité. 

delt avertir an tieniieur par oe qu onan-

Rire vas Mttnundement. Vaa* v o r e t n e 
luisatsr est encore un homnW feli.iqpi 

qu en ésssjayt le* mauvaises langue*, ill'aiit 
tout aesaeaut avant qu'il ne f é e s aiiiajt 
ta vltasa, et il te fait annavaser a«at 
d entrer santé voua, pour ne pas wrajMr 
let gêna 4 Mmpr««i*te et leur évita | a 
surlnar, fan seratt par trop déatgrétHa, 
de tattaer ekes eux s u t crier gare. 

Tout le inonde rtceorde à reconnutfe 
que let huittiert aiment bien * saitir. 1 

Mais la loi a tait det borne* à leunéfc-
sirs et t déclaré que tons le* biens dgj}. 
Wtear ae pouvaient être saisi*. 

Sont tntattittsble* d'une manière sa t-
rale : let litt nécessaires au saisi et i a 
famille, le* vé'ementt qu'ils portent a ir 
eux, les instruments de travail, les o | is 
relatifs à la profession du taisi à ton cio x 
jusqu'é concurrence de 300 francs, leiie i-
rées néoettalre* à la eonsommation < u 
taisi et ée sa famille pendant un moitl i* 
pentions données par l'Ktat dont vp e i-
lement dan* la plupart de* cas, ett sa»; i. 
table, lea traitement» qui ne sont pan -
pAr tira à 2000franc* dont îrlO seuleig t 
est saisissable ; le* psn'iont alimentai! t, 
let rentes sar l'Etat et let lmmeobleti -
taux. 

Kn terminant je vous souhaite, cttersc-
teur. de ne jamais voir entrer u'ouitiér 
obe/ vous, et ti ce malheur vont arriaK 
de ne pat en être trop saisi. 

HK.i 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL OE LILl i 

Audience Au l9mor/. 
Présidence dé M. DASSO.NMLLE, ri» 

préaideat. 
Vol . — Le 17 mars, à Roubaiz, Gheaajaote 

Heari et Brua.el Caaaille ont attaque, veraase 
ht are 1|1 du matin rue da Chemin de Fer.ae-
ban (iastoa menuisier é Lille, fui, ayeat uaa-
que le traia pour Lill -, était en quête d'une ai-
turc Ils l'eut reué de csups et lui ont voie ise 
somme de 5 francs i l'arrivée do deux jeuisa 
gens qui avaient entendu de Mite dea appelsia 
iecaurs de Liébart mil ea fuite lea agrsseeao 
de ce dernier. 

Le tribaaal caadamae (ractquiére si llrua-J t 
ri m ie de prison chacad. 

l a u i sto e e i i l a n t c — Van.ierre I!ari, 
34 ans, concierge et garera de recettes dt la 
retordons (Juiret, 2 rue des Meauiera i Ule, 
est incliné d'un vel de numéraire an préjuâ e 
de ses patrona le l j mira ld^8 Noua renvoyas 
oas lecteurs pour ea detwla da cette fcrla.re l u 
dernier aamero du jaurnal qui relata les ur 
cun.iaoce» de l'arrcsiauan de \ aa.ierde. Le.-i 
buaal co idaruns \ aolierve Henri à 9 mois la' 
pnsoa et '.'5 fr d'amende, mais vu les boni er 
tilicatsenvs/es par ses patrons, et les excel.als 
aoiecédonta da l'inculpe, applicatoa lui est fiu 
de la lai Béronger. 

arratiaeto — Joseph Leoain, 16 aaa J, 
mouass, oé à Paotivy laiarhihanj, sans deionU 
liir, importât.oa de i kgr. dalluiueites ciuai-
qu.i ea boia, le 10 ours, C jours et 5U ) fr. — 
Lon a Catelle. 30 eus, gardon oouclier, né a HM-
baix, domicilié i Wattreloa (vieille place), aa-
portatioB de 10 kgr. de café vert, le 1 ti mars, 
SU joars et Ti00 fr. — Ht un, Lapontre, M «s, 
rsitacaeur s Roubaix. importation de 1 kgr. W) 
de café, la 17 mars, 3 jours et ÛO0 fr. 

I-reniaui bdouard. i l ans. ranacbeur j llon-
babt, importation de 1 kiieg. ôO<i de café, le 17 
mars, ZD jours et 9M fr. 

AnTasirro aitvai-man*. — Haauat Cjrillt. 
cveîôt* qa'il avait laoee ches M. Loaia DtaC 
pierre rue Lauis-Leiair, et qu'il a revendue en
suite llo fraaca, 2 mois et an fr. avee béa lice 
de la Uérsnger. 

Allait Albert, vol à Tourcoing le 11 mars 
d'une bicyclette qu il avait eue en lscation chez 
M. Despierre et qu'il a conduite an mon- de-
pieté aasutot après, i mou et H Ir. Loi Be-
BBstjsnn 

i uppeea Homère, cocher de nacre, a, le as 
février, â Lille, renversé un facteur des postes 
nomme Cbevry en tournant trop rapidemsat 
avec aa reliure le coin de 1a place Iticbabé pour 
aller dana la rue de Bcihun», Cherry a reçu 
dea blcssur s assez graves au bras droit et é la 
t(-le. Le tribunal condamme Coppena I 100 fr. 
d a rreade et déclare civilement rreeoneible soa 
pat oo, liiteny Patrick, louear de vaiturmi 
Lille. 

Bstizia Lnaile, marchand déloues, j itoabau, 
ahsis ée confiance cl baaquerouls en 1897, l' 
jonrs, avec sursis. 

Papel.er Noël, outrages anx bonnes m eart I 
Lille, le 16 mars, en vendant sur ia voie p«Mi 
que des photographies obscil-ocs et outrage* a an 
agent daas lexcrcic: de ses fenctioas, S me s u 
10 fr 

liadiesu Paulin. Vanbelli^hem Jean, et Vm* 
gasse Pierre, différents vais j Itoubaî  m jet-
vier M : le 10 val de tissus d'une valeur de 'Sa 
lr ; do 18 eu 11' vol de coupons je usais des: 
valeur de 10,i" fr. aa préjudice de Dcsmet A 
fred, negeciant. rue du Grand 1 hemin, à Kéi 
baix. Radeau Paulin, 18 me s: Vanbellignei 
Jean, 1 an avec sursis ; Vane/asse Pierre, t, 
mois. La peine de 18 mais de Vangasse se céo 
forcira arec celle de 8 mois pour la lue'le il et 
actuellement détenu. 

DANS LE MONDE CLÉRICAL 
LIULOIS 

La faillito de M. Servais 
Le jugement du Trtbanel de Cosn-

merce.declarant M. Gsrvsu» en failli»» 
a délié bien des langues et a iguisé 
certaines plumes qui jusqu alors 
étaient restées . . . a u ourreau. 

L'Echo da Nord, grand centre du ral
liement et des ralliés, — genre Clies-
nelong et Gervais, — s'est décidé à 
parler, et il l'a fait avec la dé l icatesse 
et la réserve qui lui sont habituel les . 

C'est ainsi qu'il annonce que M. 
Gervais est à Londres et que, à la 
suite de son départ, « plusieurs avo
cats — deux exactement », isic), t« s e 
raient faits raver du tableau , -

Notre confrère s e trompe : M. Ger
vais n'est pas à Londres et depuis qu'il 
a cru devoir démiss ionner du bar
reau, aucun de s e s anciens confrères 
ne l'a suivi dans s a retraite. 

La mise en état de faillite de M. Ger
vais a pourtant c a u s é u a vif émoi dans 
sa famille et au barreau. 

On avait tout tenté pour éviter ce 
scandale- La seule chose qu'aient o u 
bliée l e s familles B.. . et V... direc e-
înent intéressées ù sauvegarder l'hon
neur de leur gendre et allié, c'a été de 
désintéresser MM. Hiriart et d e qui 
ne font pas des affaires « par senti 
ment, « — M. D..., la courtier et ami 
fidèle de M. Gervais, ea sait quelque 
chose!» 

Knfin, le mal e3t fait maintenant et 
c e s t â MM. Crespel et, Auberf, — le 
premier c o m m e juge commissa ire et 
le second comme syndic , — qu'il ap
partient de le panser. 

Nous s a v o n s auss i que la faillite de 
M. Gerva s sera in es^arnment m i s e 
ii l'instruction. 

Ce serait dé,à chose faite, si M. Four-
nez, procureur de la République, à 
Lille, aspirant à un siège supérieur, 
r.e ^e trouvait en ce moment à Pari3 
pour soigner set propres affaires. 

Justice bien ordonnée commence par 
s o i - m ê m e ! 

Quoi qu'il en soit, le jugement du 
Tribunal de Commerce, loin d'itre l'é
pilogue de 1 alTim e Gervais, n'a fait, en 
réalité, que l'ouvrir et il ne serait pas 
du tout surprenant qu une action cri
minelle vint s e greffer sur l'action 
commerciale. 

l'our les ra i sons que nous avons dé
jà énoncées , nous souhai tons qu il en 
soit ainsi , dans l'intérêt m ê m e de M. 
Gervais. 

ce t homme est un coupable, s a n s 
doute, mais sûrement AUSSI il est oa» vie 
f f m e e t s i l e juge instructeur veut se 
donner la peine de fouiller à fond cette 
affaire, â côiô d'un chef d'accusation, 
il trouvera quQtre-ringt-dix-neur c a s 
« d'excusirs humaines», s inon légales 

A ce propos. Monsieur le Juge i n s 
tructeur pourrait avantageusement 
interroger ceriain directeur d'un grand 
note! qui aurait été dernièrement payé 
par un de c e s clients, n o m m é m..., 
avec de la toile provenant de ia liqui
dation précipitée de M. Gervais. 

1 Duurrnii auss i aéaraauidar a M. H... 
, un • oo ripta » détaillé de ses rela

tions avec I ia 'ortuaé failli que désa-
vouentet injurient odieusement .main
te iant qu'il est -ombé, s a s anciens 
amis, sas anciens comtnençaux. . . 

Et n o isieur L .. est-i l sa.isfait de 
sa demi >re opération sur les cafés T 

Mais il y a bien d'autres quest ions â 
po er et il serait a i sé peut-être de ra
masser quelques débris dans cette 
s déconfiture» comme dit l'aV»«\ si on 
voulait faire rendre gor.ire ,-itous ceux 
qui ont cyniquement spéculé sur un 
besogneux, déeemparé et totalement 
alTolé. 

Qui vivra, verra. . 
En tout cas , nous aiderons de tous 

nos moyens a c e que justice soit faite, 
pleine ei entière. 

naère et da trois enfants, ta toct empoi
sonnés à la suite du manque de travail da 
père. 

SINISTRE MARITIIME 
Londres, 19 mars. 

La Iront, court on an navire a été perdu 
mercredi, corne et Biens en vus da Le« es-
toft 

Cent te navire école belge, la < Villa 
d Aavers • aittsad»* à l.onestoft, mercredi, 
et dont on a n reça aucune nouvelle jus
qu'ici 

LA XKARÈHE A LILLE 
Hier t'est réunit à la mairie la tout 

commission chargée de classer les diver
se» cb*nst ns qm seront interprétées au
jourd'hui par les groupes qui prennent 
ptrt au concourt de carnaval. 

Sans dévoiler les décitioot prisespar 
cttte tout commission compotes det re
présentants de la presse e* de M. Doatre 
lon de Try. noua pouvons néanmoins dira 
(jUé les compositeurs ont donné & leurs 
chansons un grande originalité da on 
gO'it 

Celle qui a obtenu le a 1 deviendra ra
pidement populaire à Lille, i lamun grand 
nombre de réunioee amicales 

Lé classement n'est du reste, pat dé.'i 
nitif ; il de r» tre ratine par i assemblés 
générale de ta commission spéciale qai 
aura Dieu demain matin lundi a I hôtel de 
villa, avant l'attribution des prix 

La distribution des récompensas aura 
lieu 1» soir i la mairie. 

Sounaitous coac que le tsmpl favorise 
la éete et que les Lillois, faisant trêve aux 
soucis dea affaires etde la politique, l'a
musent ferme et n'aient aujourd'hui - u'uae . 
seule pensée : tout a m joia 

Les faits qui parlen. 

VOL DE I 800.C00 FRANCS 
Bruxelles, l'J mars. 

La police bruxelloise a été avisée télé 
graphiquement que l'I onvné de con.lance 
d une co i.tesse ne SI l'étersbourg avait 
pris la fuite einp riant uns tomme de 
I,3J0,0O0 fr en roubles. 

DRAME DE LA MISÈRE 
Kerl.n, 19 mars. 

i na famille, eorapot.t dn p; re, de la 

LES R4fS l'EiffASTS A L U I ! 
Nous avons raconté hier comment un 

jsnne enfant da -o mois. Marcel Uarbat, 
avait été eolevé devant la demeure da saa 
parente 'ira .J'I'laee. 

A la suite dea détails, noua avons dit 

Sue M. 1 a. lard, couimusaire da palica 
a 1er arrondissement, nous avait affirmé 

na pas eonna. ra l'individu qui s'était t u 
paré ùujeuno Mariai barbet at ns paa 
avoir ouvert d'enquJta sar cette a fi ra. 

Or, i individu en question, un nommé 
Alpi.rnae Lavougle. aga de 5(1 n»a. < na* -
retier à Latntersart, avait été enfermé 
dana la a ambre da arrêté de son cani-
misaariat. 

Maia lé liravs co:.,musai."» l'ignorait 
parait il 

Quant au deuxième point, la hase est 
exacte, in. .s tr.s étr âge 

Il n'y a pas, en ' ffet. d'. nqu te ouverte 
sur cette aiTaire. M. Thiliiard n> a vutait 
aucun imprtance 

i Lors qu'Alphonse I.aveugle a été coudait 
I au eommitsariat, le secrétaire du corn* 
• ssissaire te fit en'ari. ar au iio on comme 
I étant ivre. 
| Le lendemain matin, Laveuglé fut ioler 

rogé. Il lui déclara que l'enfaut lui avait 
! été remit pir une lionne. Grand'Piace, et 
I nue ne la voyant pas revenir» il s'était 
; promené tenant le bébé sur let bras. 
| Cette déclaration, bien invra semblable, 
I fût néaniroin» acceptée par .le commis-
| eaire qai ratdeava 1 individu, tant même 
i avoir .n-.crroge la >onne do S Barbet. 

Pourquoi celte jon.ie n a-t-e.io paa été 
' iatarrogéa par le commissa re ' La chose 

était cependant faci e. 
| Au moment où i'enfant a été enlevé sur 

lé aen i même de la porte, alors eue Ja 
aaérs étaié occupée *w dea elisotaw la 
étonne o'evartv smsTalt rez a « cn«u5Sjae. e l l e 
n'a donc pu remettra l'enfant à Laivaugla. 

En tous cas, sans 1 intervention da M. 
Pajot agent de enaags, qna aérait devenu 
lé pauvre bébé? 

POUR LA LUTTE 
FIe«éla>aa l é g l a l a t l v n s 

Quête à l'Union Tlnmesnil 1,20. —Par 
la société des paparta da bois i la Botta 
d Or ?,85 — Apiréa un combat da aoqt. cs-
taminet du Itallon rue ds Tursnne 1,-0. -
Les \en| i aa de Madagascar i.30 — Au 
petit ..laire André, à Canlaleu Lambersart 
1.1-5 - Par Cvrille à la ville de Poperm 
gba 0.1*5. - Par un cito en au même éta-
blisBemant 1,25. — Par LeTebvre ehez 
Devsrnay 1,15 — Chez Bergot. oar F 
Vorcauter 1,00. — Après une trioê'e chez 
Séréue par Cromlez 0.90. — Aprfs une 
ebans n socialiste, à St9 Cécile canteleu 
Lamber^art l.ou — Par un groupe d élec
teurs de Mont d Camp î,i;-. 

i n groupa de révolutionnaires. 1,65 — 
Après une réunira au C . ur ,'ovcui. à 
Lomme 14,W. — Quête & l'Ar illerie de 
marina, après une chuaton socialiste, à 
Canteleu. 10.80. — Par un groupe d amis 
à Hellemmas 0.45. — Après la Carma
gnole par la citoyenne Marie, d'Armsn-
tiêrea. routa da Lsmmi, 'i,oo. — par la 
jeune fanfare Isa Trompettes « Isa Tra
vaillera >, caaa Vaoïiagendoren. i,10. — 
hestc de compte après la ao.rao, 2 10. — 
le chez le même par itel oaaa, après une 
chansonnotie. '415. — Produit d une eoirée 
an Comité de Canteleu Lambersart, 18.40. 
— lotal : «3 fr. 20. 

LKNS, 19 i 
fc'aeonom.st• au petit pâed da Journal <tt 

Ltiu qai en quelques Kgaas docussentéés. 
qaoiéjue bi-habdomadaires, /âge eoaverji 
—mant et en dernier ressort les questions 
tea pvat fondamentales intéressant notre 
ieduatrie et notre commerce, vient saeort 
da parler at ds rendra aoa oracle. 

• I qae! oracle, mes bons «mis 1 Oyez pie 
tôt: 

« La chambre vteatd arracherl« marché 
financier s la flibuste eoamepelite ..» 

Mon Dieu' que va donc dira es boa M. 
Mélins' 

e Elle a même adopté ua amendement 
présenté par M. Jaluzot, et aax termes da 
quel les petite cemmargants paysnt moins 
de 101 fr. de loyer,seront exempts du droit 
proportionnai sur leur habitatijU person 
nelie, dana les con.munes ds plus de 20,0Jé> 
iiaiiitaaia ; et, comme c»tte mesure créait 
daava le aadgat aa Bouveaa trou de cinq 
millions, elle a fait paver I addition aux 
grande magasina an leur imposant une 
aurtaxe II convient ds féliciter la Cham
bre d'avoir ainai lena é prouva aa solli
citude pour le commères leeal » 

VeiU qui a ett déjà pat mal pour un 
modéré comme le Jourrmlde Le,,s' Conti
nuons cette captivants lecture. L article 
est bien cenrt mais il vaut toute ta lea 
gueur de rubaa violet 

ha effet la Cnam re. en frappant let 
dêballeurs et lea grands magasins, n'a 
fait que ae conformer aux vxux de la 
grande majorité det petits commerçants, 
qui ont bien auffi, j imagine, «drait'a 
lexittenca > 

^^l,us croyez, ra»r confrère T 
lit enfin i « Là loi nouvelle peet avoir,' 

en entravant les tru ,uages des marchands 
nomades al tes accaparements des ba/.ara 
colossaux, «sic h e u r e u s e Issaleameei 
•sar u e i r e «le ! • • • ! » . . Et puis, en 
tomme, ce sont bien des privilèges qui 
disparaissent. La loi ;:%\ bonne: —alla 
est démocratique II faut quelle eabeiste • 

Mais voaa devenez révolutionnaire mou 
cher i.ions.a r — t ut aianplemaat Vous 
Hassan carrément vos boas amis, at les 
envoyez promener avec ia plus adroits 
des pirouettes. 

Non pas que je vous en fasse ua repro
cha, su contraire. Les gêna qui recoa-
uaissent leurs ter.e — qui quittent le mm 
vaia chemin où ls sont engagés p.ur ra 
gagner ta : onne routa ont ceitaii-einaut 
plut de mér.ts que .es aatraa 

Mais, tout ea admirant votre souci de 
la vér.té et da la juetice, permettez moi 
de voua faire envisager, en ami lea con-
séquen es, ds votre sx cliente prose aa 
point de vue électoral Sn.vez-moi Lien ; 

H y a tro s députes dans l'arrondisse-
maot de Bélhune : M». Basly. Lameudin 
St I an en. Ur. vsaa uppiaudus à la pro 
pjs.ti A-. . a.ui'.o:, — j'j spplaud.s d a.Heurt 
avec vous Mais je constaté que s lot ci
toyens Uaaly st Lamend n, abondant dana 
voire sjns ont voté po r ; M Fanien, 
saul, - e: pour plaire à e ne saia qui. — 
a vote" contre* Cs n eat pas tout 

v o u i Hiciisi laCh.m re devoir boa 
ché le trou ,u'el e veaait da faire dana e 
; uciget aa imposant u .e surtaxa aux 
gr nus magasins, sur la prop titiOO de 
M. , orges Berry. Les députes Basl.' :l 
Lau.endiB ont voté p >ur l'a.uendei'eo» M. 
Fanien a vote saanbvt Ce n est pat oui en
core. 

Sur la propos.t.oo de disjsnct.on des 
coopératives de la loi des patentes, — 
voua n'y Haïtes, malheureusement qu une» 
hâtive a lu.i u j aurais aimé eoaae tre 
votre eeniiueut é ce s uet — las députés 
Bat-ly et Lamend.n voulant régler à*tiai-
u m n « a i cvvre question al lntérasaante 
ont voté eontr» ta diajanction : M. Pamea 
a voté pour. ( oncluoes mmnt aant 

En nous renfermant dans les termes str.'.a 
de votre article, je deoais ceci i Laa ci
toyens Bas y et Laenandin ont droit avec 
toute la Chambre, d ailleurs a toutea vos 
félicitât.onspour <avoiraiositenu i prou
ver leur solirata'fe pour le commerce lo 
cal» M ranieu. la;, a t rotege .sa grandes 
fortunes lea i > s » r s c d o i s a u i et le» oé-
bailsars, cnntrs les petits co.nmer a ts 
établis ; — il ne mér te que dea blâmes 

11 cela, troia votaa successifs le condr-
ment ; poar Basly et La.i.end.n d un coté, 
pour l i n en ds l'autre 

Que répondrsz-rous. alors aux élee 
tears qui vous reprocheront de soutenir 
M i-anie-i et de coin aura Uaslv t La 
ineadio Avec votre haute conscience pro 
feasionnells — A laquelle je .. e plais à 
rendre hommage. — vous sera: créa i 
leur dira : Nous avouons 1 insuf tance da 
M. amen, — nous reconnaitto s la va
leur de Basly et dé Lauen i a, nous cous, 
tâtons leur dôvot.e.nen» et leur compé
tence; — mais noué avoaa, pour lea com
battre les mêmes ra s ns ,ui forçaient 
M Kai.ien à voter contre lea iniér.ta dea 
sommer.ants de sa circonacripuon. 

SANTERRE. 

AVISA NOS CORRESPONDANTS 
Sous prions nos correspondrions de bien 

vouloir résumer les oommunu-a.'ioai qu'ilê 
fous adressent, csr nous sommes souvent 
obligés d'ea ajourner la, publication «a 
r3is#a a"« leur longueur. 

ItOWAlV TfiJLtHQ UE 
tiSTêeBvdĵ  
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A l l x e r t OOITsLalisÉ 

bEUXJJaSTE PAJt 1 f E 

U VCUVE OU GUILLOTINÉ 

assis entra àVasax featéiieri. {iMUtauàsit 
< x>ll«t, la fcoaae «asaa dVr maaier les 

, c'est tauattrre <s> sujet le plus tkV 

— Je vous avout* ope jen'y ai pas bean-
réfléetai ju9<fUâ t^reseait, dit José-fe —- Pas iwLuemtt, p*n* que U quastisai 

i» an' 

mais je me sens tattgufe. Losévénemenls 
qui depuis cr- matin s<* succédaient, m'a
vaient miae slans un rétat d'excitation qui 
maintenant s'apaise, et me laisse une 
extrême lassitude. 

— Vous désire/, vous reposer? C'est 
trop juste. Je vais vous mener à votre 
chambre. 
- Le magasin d'ustensiles lithographi
ques communiqua U avoc l'appartement 

iaar une porte de fond, derrière laquelle 
' 'montait un escalier. 

— Venez par ici, .tosépha... je vous ap-
pellerai Joseph a et vous m'appellerez Go-
ralie, voules- vous ? 

— Mais... c'est une familiarité qui me 
latte. 

— Pas de CavXsTjeiate,ei'tre nous, quand 
BOJS iiinissaa etnesa ; ee n'est bon que 
i^uaiid il vu dv bosaosea... Venez donc. 

LIie> montèrrst tta staa*. La première 
pièce était la salle à sasaBfer ; la deuxième 
uae chambre â eaajeher a peu près con
fortable | la troisième une autre chambre 
«al n'avait pour tous meubles qu'un lit 
ftroit. une table, deux chaises. -*•.'• 

— Celle-ci, dit Mme Collet, continuant 
ses confidences, est la chambre de Xavier 
fuand je le renvoie de la mienne... Ce 
sera la votre si vous voulez... Mais... rourquoi ne dormirions-nous pas ensem-

te? 
, s'est aee jtastiu 

luauc. tas.i.1 sW as f aaa vous 
M i * * 

rtlai 
piarf dfjr 

,'rnneeeote éareuvait • ia fois une cu-

Pa 
rapt 
iroonn 

e et uee sranaje jçêne 
dit-elle. 

Eênerez pas uii ,out..T moins que M.Collât 
ien 3ùi'. 
L'insistance perverse de Goralie à rev« 

nir sur un sujet scabreux qu habituelle 
ment on évite de traiter devant les jeun» 
filles, commençait s porter dans les vein* 
de .l.^.'.j.lia une chaleur troubianle. Hong 
comme une pivoine, elle répondit : 

— Je...je serai très bien dans le petit lii 
— Faites comme vous voudrez, m. 

dure prtitc Josépha. Je vous laisse... â 
revoir. 

— Au revoir, madame. 
— Vous ne voulez pas m'anneler (Je 

— Mais si. Au revoir... Coralie. * 
— Elle ne m'embrasserait pas, alla* 

Il faut quo je le lui demande... Oh 1 5 
vilaine cérémonieuse I 

Sans attendre de céeorise, la j e t » 
dame revint à la jeune fille, l'entoura A 
ses bras et amicalement la baisa sur » 
bouche.Eniin eile redescendit au magaônt 

Josépha avait cru qu'elle dormirait 
mais le sommeil était loin a présent. 

Des images immodestes, confuses, s 
formaient devant ses^eus , s'effacaiei; 
se . fondaient, se transformaient en d'tjo 

rtres de même sorte. 
• ̂ «SHe éprouvait, & l'égard de sa nau. JB»' 
amie, une attraction ojai n'était pas exa* 
•lement de l'amitié, et en même temps eU 

— J*...je craindrais de vous gêner, ré- .en avait peur. 
pe«>dM ,Je»éato epri, sans savoir pourquoi, f** Quelque chose 4ui déplaisait en cett 

femme. Quoi? Elle ne se*l'expliquait pat 
elle ne pouvait pas l'exprimer. 
* ma gros sanglots d'entant, mêlés * 

mariée, a courtier à deux... Vous ae """ I ''fl'JjTmftf rnT°rtin' lusgu'à elle lui sot) 

rougit 
— Veos ae me gênerez pas... je suis LeHe ne pouvait pas l'exprimer, 

accovtuinèe, poisqoe je sols une femme Jà Des gros sanglots d safaat. mêlés * 

gi'-ièreût une explication qu'elle adopta. -
Ce qui lui déplaisait en Coralie, c'était 

qu'elle n'était pas une mère patiente et 
douce. 

La journée s'acheva sans autres inci
dents notables. Les deux nouvelles amies 
dînèrent en tête-à-tête. Coralie réaborda 
son sujet favori : la méchanceté, la niai
serie, là grossièreté des hommes ; et la 
nécessité.pour les fenwnes.de les duper et 
de les traiter en ennemis. 

Elle confessa adroitement Josépha sur 
Louis Béru et sur le baron de Plouhardec. 
La jeune fille dit naïvement ses senti
ments. Coralie prononça : i 

— Vous vous imaginez aimer Béru, mais 
vous ne l'aim/v. pas plus que vous ne dé
testez réellement le baron que vaua vous 
imaginez bair. 

Mais je vous assure que... 
* — L'amour, la haine sont dVes senti-
.mouts violents, nullement platoniques. 
Quand on aime, c'est avec son cer/eau, 
avec son cœur, avec son corps et, <le l'être 
aimé, on veut tout : sa pensée, sa pas*: i, 
sa chair. 

— Vous m'effrayez ! 
— Tu es une petite hypocrite, au seae 

liien qu? j'ai raison. sj 
g — Mais je vous assure... 
"• — N'assure paa. J'ai eu dix-sept ans 
avant toi et il n'y a pas beaucoup d'années 
de cela. J'étais aussi ingénue que lu peux 
llêfcre et ton ingénuité ne vaut pas plus 
que ne valait la mienne. 

— Mais, vraiment, Coralie, je. . . 
— Es-tu pressée de te donner à Béru T 

:• — Non... cependant. ' 

— Dès que tu n es pas impatiente qu'il 
te prenne, c'est que tu ne l'aimes pas, te 
dis-je. Et alors un autre ou lui, lui ou un 
autre, ce sera toujours nn homme, Pion-
hardec, par conséquent, étant le plus 
riche, est le meilleur des d>nx. 

La dame ColTet s'acharnait à son ensei
gnement de dépravation. Et déjà l'adoles
cente l'écontait sans révolte. 

A l'heure du coucher. Josépha commen
çai!. Ile aussi, à lutover Coralie. 

Celle-ci lui dit : 
— Est-ce que tu vas me laisser tonte 

seule dans mon grand lit? Je m'y perdrai, 
Reste avec moi. 

Elle resta. Elles babillèrent longtemps 
avant de s'endormir. 

La teinme mariée affectait beaucoup 
d'indifférence à l'égard de son mari. 

Cependant elle ne parlait que dé ma
riage, au prosaïque point de vue, avec 
une précision, des détails de sensation, 
qn'une jeune 1311e chaste ne pouvait 

, qu'imparfaitement comprendre. 
Et puis elle avait des transports J'ami-

tié excessifs, auxquels Josépha, étonnée, 
ne répondait qu'avec froideur. 

Quand elles cessèrent de parler. .Iles 
étaient presque fâchées. 

Elles se réveillèrent tard. 
Josépha, ta première, ouvrit lai \-'iix. 

Elle se revit, avec ennui, couchée a côté 
de Coralie. 

Celle-ci, tout à coup, s'agita en une con
vulsion brève, puis se dressa sur son 
séaat.âaa regard noyé, ravi,devint tout de 
suite maussade en rencontrant celui de sa ! 
campagne. J 

— Vous ares bien dormi, vous t 
dit-elle. 

— Oui. très BT**J... Et vous, madame? 
— Moi. non... Je vous ai entendu ron

fler. 
— Comment ! je ronfle ' 
— Autant que mon mari f 
Ce n'était pas vrai ; mais la dame avait 

trouvé ce mauvais compliment à lui faire. 
La jeune aile reaaarqua surtout qu'oui 

ne la tutoyait plus, 
Oa avait contre elle un secret grief. 
l'ouririioi? Elle s'en rendait à peu prés 

compte ; mais il lui répugnait d i 
dir. 

Elles se levèrent. Misse Collet tUin » w 
garder son fils, couché datas un petit lit. à 
l'autre extrémité de la chambre". 

Elle I T U une grossière injure. L'enfant' 
avait mouillé son rnarielas. 

Elle le fouetta. Elle mettait' dans cette) 
correction uoo brutalité telle qu<* la jeune' 
fine ne put se retenir d'intervenir. 

— Mais, madame . madame, vous allé» 
l'eslriinier. 

— Vous, taises -vous, répondit 1 irapi« 
toyable maman 

Ki nomme pour indiquer que Josépha 
était pour qrietsjue chose dans la vtofence 
de la punition da malheureux bébé, elle 
redoubla ses coups Elle ne s'arrêta que 
qaand elle fut ht» se de battre, et que raf-
faiMi*sem<*nt d « fris du supplicié l'aver-' 
lit qu'il y avait péril à continuer. 

Go commencement de journée n'était 
pas pour rendre agréable à Mlle Lassave 

fenwnes.de

